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CHAPITRE 1


Grey avait horreur que sa section atterrisse à Tomato Town. Non pas qu’il n’apprécie pas l’endroit. Ni qu’il pense que lui et ses camarades avaient de grandes chances d’y mourir peu après l’arrivée des autres joueurs. Non, Grey détestait Tomato Town à cause de la pizzeria. Sa maison lui manquait. Les pizzas lui manquaient. Toute sorte de nourriture lui manquait, à dire vrai.

Trois semaines s’étaient écoulées depuis qu’il s’était fait aspirer dans cette variante du jeu Fortnite Battle Royale en réalité virtuelle, et il avait le mal du pays. Plus que jamais.

Il n’en avait parlé à personne, estimant qu’il ne serait pas juste qu’il se plaigne alors que deux de ses camarades, Ben et Tristan, étaient coincés dans le même jeu depuis près d’une année. Mais tandis que Grey et sa section fortifiaient leur position dans la ville de la pizza, il désirait entendre son estomac gargouiller. Il voulait sentir la faim afin d’être obligé de manger. Il était étrange de ne pas avoir de véritable corps pour ressentir ces choses-là. En tout cas, ce n’était pas l’envie qui manquait à son esprit. Il ne regrettait pas seulement l’absence de son organisme, mais également celle de sa famille et de ses amis. De sa chambre et même de son école. En somme, il regrettait de ne plus vivre.

Il avait de plus en plus l’impression de n’être qu’un personnage de jeu vidéo.

Une balle le toucha à l’épaule. Sa jauge de bouclier s’en trouva presque épuisée.

— Concentre-toi, Grey ! lui cria Kairi.

— Désolé !

Il s’efforça de se débarrasser de ce sentiment de manque.

— Cette zone me donne toujours envie de pizza.

Ben émit un grognement.

— Je donnerais n’importe quoi pour une part de pizza… avec suppléments fromage, pepperoni et olives.

— Non ! Tu ne vas pas t’y mettre, toi aussi ! s’écria Tristan en posant un piège sur un mur.

— Comment tu peux ne pas avoir envie de pizza ? demanda Ben.

— C’est le schnitzel de ma mère qui me manque. La pizza, c’est trop… américain. Mais la cuisine allemande me manque, c’est vrai, fit-il simplement.

— La pizza, c’est international, répliqua Kairi. On adore ça, en Nouvelle-Zélande. Je crois que t’es juste chelou. (Grey éclata de rire.) Je ne dirais pas « non » à une bonne tranche du pain maori de ma tante Ripeka, cela dit, poursuivit-elle en soupirant.

— Je ne sais pas ce que c’est, mais il y a le mot « pain » dedans. Alors, ça me va, répondit Ben.

Ils n’allaient certainement pas tarder à se faire éliminer, étant donné qu’ils étaient coincés là, mais au moins, ils s’amusaient bien.

Et ils s’étaient améliorés.

Désormais, Grey et ses amis comptaient chaque jour parmi les soixante ou cinquante meilleurs joueurs de la compétition. Pendant quelques heures, une fois, ils avaient même fini au coude-à-coude avec les quarante premiers.

Et cette partie-là avait déjà vu soixante de leurs concurrents trouver la mort.

Quand le mur se brisa, le premier joueur à envahir la pizzeria tomba dans le piège et disparut immédiatement. Grey vida ses chargeurs, mais dès qu’il entendit le signal sonore de l’explosif télécommandé, il comprit que la bataille touchait à sa fin, pour eux. Ils succombèrent immédiatement à la déflagration, sans que cela les empêche d’éclater de rire quand leur champ de vision vira au noir.

S’amuser permettait de détendre l’atmosphère et de se changer les idées.

— Ça aurait pu être pire, fit Ben. On s’est pas mal débrouillés, aujourd’hui.

— Ouais, c’est la faute à pas de chance, commenta Tristan.

Grey avait du mal à croire que, trois semaines plus tôt, Tristan avait quitté leur équipe et s’était fâché avec Ben. Aujourd’hui, il avait l’impression que tout cela ne s’était jamais produit.

— La tempête n’est pas de notre côté, fit Kairi.

— Demain, peut-être.

Grey avait déjà disputé suffisamment de matchs pour savoir que parfois, la chance ne lui souriait pas ; il ne fallait pas chercher plus loin. De temps en temps, les armes que ses coéquipiers et lui trouvaient étaient mauvaises. D’autres fois, l’œil de la tempête se trouvait tout bonnement à l’opposé sur la carte. Les cent joueurs coincés dans le jeu vidéo avaient tous passé au moins quelques mauvaises journées, à ce stade de la compétition, et les premières places du classement se faisaient de plus en plus chères.

En attendant la fin de la partie, Grey sélectionna un joueur encore en lice et assista au reste de la bataille à travers lui. Son favori, Tae Min, était le meilleur joueur de toute la promotion.

Sans doute Grey n’était-il pas le seul à l’observer, mais il ne pouvait pas s’en empêcher. On avait tant à apprendre en étudiant une partie. Tae Min n’était pas seulement un bon tireur, il était également capable de construire à la vitesse de la lumière. Il ne se contentait pas non plus de connaître toutes les régions, il savait s’en servir à son avantage. Et par-dessus le marché, Grey avait l’impression qu’il était capable de lire dans les pensées des autres.

Sans grande surprise, Tae Min était l’un des derniers joueurs vivants. Il n’avait perdu que cinq places dans le classement, depuis son sans-faute du premier jour. La joueuse suivante, une adolescente nommée Hui Yin, occupait la douzième place.

Tae Min se trouvait dans l’œil de la tempête et construisait une tour plus rapidement que Grey n’aurait pu la concevoir. Cela donna envie à ce dernier de s’entraîner plus dur encore.

Une section adverse essaya de s’attaquer à Tae Min, mais un mur se dressa entre eux. Il élimina ses concurrents les uns après les autres, et ce jusqu’au dernier.

Tae Min venait de remporter une victoire royale de plus.

La journée touchant à sa fin, Grey et ses quatre-vingt-dix-neuf concurrents furent téléportés dans le préau et classés en fonction de leur rang. Ainsi, Ben était là, juste à côté de lui. Kairi se trouvait encore en retrait de quelques places, mais elle se rapprochait de jour en jour. Enfin, Tristan était juste devant eux.

Comme à son habitude, l’administratrice se matérialisa et s’adressa à tous les joueurs.

— Cette dernière partie conclut la troisième semaine de concours. Vos scores figurent sur le panneau d’affichage. Veuillez noter qu’il vous reste cinq semaines pour vous hisser aux cinq premières places du classement, qui sont les seules à vous donner le droit de retourner dans le monde réel. Les joueurs n’ayant pas réussi à partir devront participer à la prochaine saison de compétition.

La gorge de Grey se noua. Cinq semaines ? Il essayait de ne pas se focaliser sur le temps, mais cinq semaines, cela lui paraissait beaucoup trop court.

Il allait probablement rester coincé dans le jeu deux mois de plus alors que sa maison lui manquait déjà tellement qu’il en avait la larme à l’œil.

L’ administratrice disparut, laissant les joueurs vaquer à leurs occupations durant les trois heures précédant le couvre-feu. Grey ne savait toujours pas avec certitude s’il dormait vraiment la nuit, mais quoi qu’il arrive, il se sentait toujours d’attaque le matin.

— On retourne s’entraîner ? demanda Ben alors que toutes les sections se reformaient d’elles-mêmes.

Une sorte de routine s’était installée, depuis le début de la saison. Trois semaines auparavant, l’ambiance était électrique. Mais ce soir-là, les autres joueurs semblaient avoir accepté leur sort. Hazel – une adolescente qui était arrivée le même jour que Grey – continuait en revanche de les tourmenter quotidiennement.

— J’ai besoin de faire une pause, annonça Grey. Partez sans moi, je vous rejoindrai.

Kairi fronça les sourcils.

— Tu vas bien ?

— J’ai juste besoin de me changer les idées avant de reprendre Fortnite, répondit-il.

— Qu’est-ce qu’il y a, ta maison te manque, petit bébé ? intervint justement Hazel en le pointant du doigt. (Tout le monde avait les yeux rivés sur lui.) Regardez-le ! On dirait qu’il va se mettre à pleurer ! C’est ta maman qui te manque comme ça ?

Elle éclata de rire, secondée par ses coéquipiers.

Grey décida de s’enfuir en courant avant que son visage ne trahisse des expressions qu’il préférait garder secrètes, et se dirigea vers sa chambre et son lit. Il aurait aimé pouvoir s’endormir sur-le-champ, mais le programme ne fonctionnait pas ainsi. Il en était réduit à rester couché et à penser à toutes les choses qui lui manquaient.

Il songea à son meilleur ami, Finn, avec qui il aurait pu parler du jeu. Il aurait su ce que Grey pouvait faire pour s’améliorer et pu l’aider à gravir les échelons. À son arrivée, Finn aurait probablement réagi comme Hazel – qui était surexcitée à l’idée de vivre dans un jeu vidéo –, puisqu’il aimait tant jouer à Fortnite.

Même Bella, sa petite sœur, lui manquait. Et pourtant, elle passait le plus clair de son temps à lui chercher des noises. Grey se demanda ce qu’elle pouvait bien faire, en cet instant. Comment avait-elle réagi en apprenant que son frère était plongé dans le coma ? Sa famille devait s’inquiéter pour lui. Si seulement il avait un moyen de leur dire qu’il allait bien !

Grey ferma les yeux. Pleurer ne le mènerait nulle part. Seul l’un des cinq premiers rangs pouvait l’aider. Il ne lui restait plus qu’à trouver une solution pour y parvenir.





CHAPITRE 2


Grey entendit la porte de sa chambre s’ouvrir, mais aucun autre son ne suivit. Ni la foulée familière de Ben et Tristan ni le pas lourd de Lorenzo. Il leva les yeux et trouva Tae Min, assis sur son propre lit. Celui-ci ne le regardait pas, pourtant il semblait prêt à prendre la parole. En dépit des trois semaines écoulées, Grey n’avait toujours pas entendu un mot sortir de la bouche de son colocataire.

— Ta maison a vraiment l’air de te manquer, fit-il.

Une fois de plus, la gorge de Grey se serra. Tae Min venait-il vraiment de lui adresser la parole ? Quand Ben l’avait décrit, il avait insisté sur le fait que le jeune homme n’aimait pas parler. Mais si c’était lui qui entamait la conversation, la règle ne s’appliquait probablement pas, si ?

— Ça se voit tant que ça ?

— Elle est bien, ta maison ?

— Pas mal.

Grey ignorait à quel point il devait révéler ses sentiments. Tae Min n’était pas du genre à se laisser aller aux commérages, mais pas question de laisser entendre qu’il était triste. Tout le monde le considérait déjà comme un garçon fragile.

— Elle n’est pas parfaite et mes parents ne roulent pas sur l’or, quoi. Mais c’est chez moi, tu vois ?

Tae Min haussa les épaules.

Sa maison ne lui manquait donc pas ? Tout le monde formulait sa propre hypothèse, mais personne ne connaissait sa véritable histoire. Grey décida de ne pas insister. Il était déjà suffisamment impressionné que Tae Min lui adresse la parole.

— Ne t’arrête pas de construire. Pas plus rapidement, mais plus intelligemment, souffla-t-il. N’attends pas que quelqu’un te demande de le faire. Fais-le jusqu’à prendre l’avantage.

— Euh… d’accord.

Surpris, Grey leva un sourcil. Tae Min venait-il de… lui donner un conseil ? Ce n’était rien de bien précis, mais il avait comme l’impression d’avoir reçu un cadeau de Noël.

— Merci.

Tae Min hocha la tête, puis s’allongea sur son lit en lui tournant le dos. Recevoir des encouragements de la part du meilleur joueur revêtait une importance particulière, pour Grey, et il se promit de suivre son conseil. Tae Min pensait-il que Grey avait une chance de rentrer chez lui s’il continuait à s’entraîner avec le mode construction ?
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